
LE SAMEDI

RENt)lJEIIDESM Il~l~'~ T UE NITS -Ahi le.4oli miot, très profond, qu'on vient de nie dire sur un avare!
-C'e vieuîx marquis, tioir chter, il mange doucemcnt, très doucement...

-< -Pourqoi pons u -e trop vite ses dents, c'està-dire pour ne pas être exposé à en
I~ri Iatltler d'autres.

Unî j(lItr, INIr ( '4 pn nîielaîîie, pasteur itl oil îste, nou vel let elcilt tir.
rive,. dî,, lje village, r-so,! il le visiter ious lies paroissiens. IDans ce
but, il s4 %,ie; ers unle 1îîîaiFi n isolée <rit il fut reupar Munie Not.r-
dit'uîin. , i îrit ile ' us

- s, V ou''s, NI issa, ë-VqSeîîd, lit lit buine feminîe, et Iti i
coiîiiir- ei, . Vouis.

Gerbes et Glanures

Uii voyageur F'ciiî:rue ce ima-tini

danîs unt ex priss et si, iipose conforta-
lumreît à s'enidormir. MI -ii auparavant,
i^lÇ ôeUli eýnip'oy

- >itvs îmoi, mon01 amii, v-ous serci bien
a iniiabie (le itt î réveiller à I ond re' .

UnJI, îtîriciçii- rie lui f.îîaioiis pas dl!
réc laiu evu le nomi ant, - préteniid a voir
trou; cé le m ioyenf d'em,,pêc heir l'e,,, poiîsorit
riveînt par lî's 'laigirs

- I ni aussi, (li t Nfimite 'iia i
dé,ou vi-rL tit u; c'est de w! iJamais en,
imianger.

.i)E Ne iS

uni iiiLu vais, payuy'i (1i t",,, ps jadis
croyait avoir !ed t, pi iiliet d'un îe

Noi bons domîestiq1 ues
-Jacourt-à it g.lre et regardez à quelle heure part le dernier train pour

UinsOùje suis appelé par déjêëche.
Ianre'vient quatre h(i 'res après.

-Mlh vous avez misr le temps.
-C' est qui je nl'a.i voulu m'en rapporte-r à personne et j'ai attendu pour voir

partir moi îîiê:ie le dernier train.

M. dei ('alinaux, député des Trois t'harentee, ni'est pas pour les oraisons funèbres.
Il prétend q~ue, us par-oies tombîlales compromettent la dignité des Çohsèques:

-Aussi, ajoute t- il, coutt< ut de lui, en matière de conclusion, je veux qu'on
mi'enterre sans coui ienitire?.

lihei imnprévues, les réllexions de 'loto
liii jouant, il se (donne un coup dont la place noircit à vue d'oil.
-C'est moi qui nie voudrais pas être nègére ! s'écrie-t-il. Ca fait si mai quand

on al seulemeunt un tout petit bout de la
peau noir!

Lc?,aý"'! ''îur' <ir.- vois, nia cll;.e Malne N' id ivoie,
(tune V 'n tiiav/ il 'eiifii t4,

Ami' rn ,-V~<ri, - I'ii e ,,fatLe ! it -'i' si, lrs-ti l e irubnis

Il s,,nt tellemient hionteux, les el];", petit?, que'i5 se ceraiti ,tusit',t
(lue I i vient qunelqu 'un.

X'eiiez, lve-s '-tîéiq, que je vous j,'Sente à Miassa le ré-'l

dette q u'il avait coaitractite, î!iî meiittant sur !l promesase qu'il avait souscrit(,, et',
que oi criéaît ciir a ia it a griéée, queîî la uitiiie se-rait paiyablle le jour de la fête
(l'iln Sai î li dont lit iioîîiii ers tro uvtait ts dlans le c-alenti er.

-à - qu'' 'i 1'' cas fut soin, i s4, atiln dFe ren iro i nutilei cette mau vai -e foi, con-
tl;iii le I,léîtu il paiyer le jour deC lit i'0545raittt (iirnot qui, par pprnlt',,our

gaiîrsonr v ru i seii.4 devrait bîien ëtreý orthiographiié :Toussaints, tête tic tous

1 >;tus tit rîiiiucrs de voiturt'sr neui daine 111 pi'îî imûre s!t trouve à côté d'un
g'ros loulitegit trlu" une, voiture î liras. telle att recule avec des mii triples

- N'atyez7 pas peu r, lui it li huatrti du clijeu. ... il ne i, mîord qi e danis lat chiai r

I o0rti Il11 aiiîit D , ë t: t i vi-î', t ua l1e iar o ii d'une t1 hôt ellcric. 1aI ;liei t t arr iv e
tout î-Ilarê 'ýt bui dit

-M ilordl, sav('z vous buien que vous avez tué Cegaçl
- lîl''î ieiîutr l sur lat cat.

D ua un dîille', V un deis -onivi viu, 1han q uiris ué ite soý t lisait ;-e-iiar' jut-, par
un appétit d't:ltlr. l-t ii't satisfarit, avec des3 ralliinients d& gOuriiiaidisc

degi'ic' rl't aai,
~ i'll' raIlefourcltette '? s'técriatit on unatuîeiîent, eni admîiranît ce mianigeur

dé l icat et fori-ni 1)1(l! eà lat fois.
-Sir'dr-s tç'iii1ts ses piîsonît reç(u les Il T,.l-b'ýs de la loi, et celui-ci ne

pratiqjue luts que' lî's 'ioii de' la talle."

*I[redaum-r AiliPrr'pai z îmoi uîî bailie
La ~rî~r/ éjî-( -t Oeittto'iit, t Après trois nmois passés aux bains (le iiu-r

E'st cet qluie Niliiilî, vînt se dsae

-1'Ili pleîiii' -t, Cite-i' r:itice i'm voir-.. Mais votre associé est- il rai'gé,
sérieuiix, ,îoiti ?

licrnoîie - î ~t'-1 îoilsieuir, lorsqu'il prend un bain, C'est avec lin
comnp te-go ut tes.-

D.ans unî bal de faubourg :
Un petir lî.gnard, accompagné de sa

pays, se présentq au guichet et demande
le prix d'entrée.

l-Iii franc par cavalier.
-Et par fantassin

AX LA CONSULTATION

Le doceur.-Ne vous ediraypz pas, mon
aimi, il y a deux arts j'étais exactement
(lanis le mêrie état que vous et mainte-
rianit je suis guéri.

Leî ma lade (avec emipre ssement). - Quel
dccteur aviez-vous ?

I)éfiiition du ménage par un gendre
qui lîal,ite avec sa belle mère:

IUne damnation entre vifs."

Ili'ab
F't P'- ré,-rend 'N r ('Ornmela'9tie, épaté, vit, comme autrefoÇs li Bb

ilats lat eaverne dles qjuarante vnleurs, tout un fourmillement de têtes
ciépiei (le~rPntds tourtieaux qui remplisaaient la maison.

iir, N;,"tr;-.Venez, mes enfants! Mtcss% le êvéend, voici sail,
Aglir-, Nîhl, Matlt-s, Usaise, Suz;tnne, Pl>oInu, Elorhie, Victoia,
Fl~izuIielIi, Mori e, Jtacob, Isaac, Oiiiéuu, 8amnuel, Ulysse, Jupitt, %Vash-
ingtirn, Apolloni..

Miais l'infortuné riév"-renrl 'tait tonibé- en paîiioison.
Il y avait (le qui

A propos île lat transplanîtation d'unt arbre, ordonnée par la
coiiiniissio.. d'ag«riculture, rit, pèr-e, fier (le l'êtrii, nous Qpniu
ce dialocgueî qu'il eut hier avec monsieur son fils.

Oit portait un assez grand arbre bien vif:
-M on pèri', où va cet arbre?1

-)lil en nmanque, mon fils.
-(hil l'a-t on pris?
-Oùh il y eni avait
Mais sci on lei; porte tous où il n'y en a pas, alors il n'y en aura

pl us ù il y er avait'! :-

-Ce jeune monsieur obtiendra, quelque jour, le Prirm de logique I


